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1. Introduction

1.1. Résumé exécutif

Une équipe d’observateurs française a pu procéder à l’inspection de la station australienne
Casey, de la station abandonnée Wilkes et de l’aérodrome Wilkins sur la période du 21 au 29
février 2024.

La station Casey est l’une des trois stations scientifiques permanentes antarctiques
australiennes, opérée par la Australian Antarctic Division (AAD) du Department of Climate
Change, Energy, the Environment and Water (DCCEEW). L’équipe d’inspection française a pu
constater sur place le très haut niveau de conformité de la station et de sa gestion avec le
Traité et son Protocole relatif à la protection de l'environnement et la qualité des opérations
de maintenance et d’amélioration des installations depuis sa mise en service.

Aucun cas de non-conformité vis-à-vis du Traité sur l’Antarctique et de son Protocole relatif à
la protection de l’environnement (Protocole de Madrid) n’a été constaté.

Les restes de la station de Wilkes sont situés à 3 kilomètres en ligne droite de la station Casey.
Abandonné en 1969, le site se caractérise par la présence d’anciens bâtiments et aires de
stockage de fûts d’hydrocarbures et différentes zones de détritus et dépôts de déchets de
nature variée, répartis sur une surface d’environ 33 hectares. L’équipe d’inspection a jugé
préoccupante l’état de détérioration du site qui constitue un risque avéré pour
l’environnement Antarctique et ses écosystèmes dépendants et associés, y compris marins.

L’équipe d’inspection salue les efforts initiés par l’Australie pour procéder à une évaluation
complète du site et encourage vivement la planification d’actions de dépollution future, tout
en ayant conscience des contraintes environnementales, logistiques et financières.

L’aérodrome de Wilkins, situé dans les terres à 67 kilomètres de la station Casey constitue un
hub logistique important pour les activités antarctiques australiennes en assurant
l’acheminement de matériels et personnels. L’équipe d’inspection française a pu constater
l’excellente gestion du site et l’efficacité des infrastructures. Elle a également été sensible au
soin accordé à limiter la présence humaine et l’emprise au sol des infrastructures permanentes.

Au cours de sa mission d’inspection, l’équipe française a pu constater que les infrastructures
et activités étaient conformes aux dispositions du Traité sur l’Antarctique et de son Protocole
relatif à la protection de l’environnement. Aucune activité ou matériels militaire n’a été
constaté ou déclaré durant l’ensemble de l’action d’inspection.

L’équipe d’inspection a identifié quelques points de vigilance et pistes d’améliorations
possibles qu’elle soumet dans ce rapport à l’appréciation de l’Australie.

1.2. Eléments de contexte

La mission d’inspection a été conduite en application de l’article VII du Traité sur l’Antarctique
et de l’article 14 du Protocole relatif à la protection de l'environnement. Conformément à ces
dispositions la France a désigné des observateurs habilités à mener des inspections pendant la
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saison 2023/24. Cette notification a été transmise aux États Parties au Traité par circulaire
2/2024 du 19 janvier 2024, conformément aux dispositions de la Décision 2 (2019).

Le Traité sur l’Antarctique prévoit en effet à son article VII que chaque Partie consultative
puisse désigner des observateurs nationaux pour réaliser des inspections sur le continent
antarctique afin de vérifier la conformité des activités humaines avec les dispositions de ce
dernier. Il est complété par l’article 14 du Protocole relatif à la protection de l’environnement.

Les inspections conduites en Antarctique englobent de nombreux aspects de la protection de
l’environnement ainsi que des questions opérationnelles de gestion des infrastructures. Elles
peuvent porter sur toutes les régions de l'Antarctique, toutes les stations et installations, tout
le matériel s'y trouvant, ainsi que tous les navires et aéronefs aux points de débarquement et
d'embarquement de fret ou de personnes.

Elles consistent en la vérification en amont et sur site d’un grand nombre de paramètres :
activités scientifiques, moyens de communications et de transport, stockage et utilisation de
combustibles, production d’électricité, gestion des substances nocives, gestion des déchets,
etc.
Elles contribuent à garantir une mise en œuvre efficace des dispositions du Traité, de son
Protocole relatif à la protection de l’environnement et plus largement de la réglementation
issue du Système du Traité sur l’Antarctique (STA). Elles constituent également des
opportunités de partage d’information et de bonnes pratiques pour l’ensemble des Parties au
Traité.

Cette mission d’inspection a été organisée dans le cadre d’une action de coopération entre
l’Australie et la France pour procéder à l’inspection croisée de leurs installations en Antarctique
au cours de la saison polaire 2023/24.

L’équipe d’inspection française s’est appuyée sur les checklists adoptées par les Parties
consultatives au Traité sur l’Antarctique, en particulier la Résolution (3) 2010.

1.3. Equipe d’inspection

L’équipe d’inspection française était présente à Hobart à partir du lundi 19 février 2024. Le
déplacement vers l’Antarctique a eu lieu le mercredi 21 février 2024 à bord du C 17 de la Royal
Australian Air Force. Les observateurs français ont inspecté la station Casey en fin de
campagne d’été du 21 au 28 février 2024, la station abandonnée Wilkes le 24 février après-midi
et l’aérodrome Wilkins le 26 février 2024. Le voyage retour de l’Antarctique vers Casey à bord
de l’Airbus A-319 de l’Australian Antarctic Division (AAD) a été opéré avec un jour de retard
(conditions météorologiques défavorables) le jeudi 29 février.

L’équipe d’inspection était composée de :

 Maude JOLLY, Ministère de la transition écologique et des collectivités territoriales,
direction de l’action européenne et internationale, chargée de mission pôles, océans,
mers

 Yannick FAGON, IPEV (Institut polaire français), chargé de projet de la modernisation
de la station Dumont d’Urville

 Franck LUSTENBERGER, Terres australes et antarctiques françaises, directeur de
l’environnement
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Illustration 1 : Equipe d’inspection accompagnée du station leader de Casey (crédits photos : Simon
Payne) - de gauche à droite : Yannick Fagon, Dave Buller, Maude Jolly, Franck Lustenberger)

Elle a fait l’objet d’un récépissé de déclaration d‘activité délivré par les autorités françaises,
conformément aux dispositions du Protocole relatif à la protection de l’environnement
transposées au livre VII du code de l’environnement relatif à la protection de l’environnement
en Antarctique et de l’arrêté du 23 mai 2006 définissant la liste des activités relevant de l’article
R. 712-3 du code de l’environnement.

1.4. Remerciements

L’équipe d’inspection française est reconnaissante de l’accueil chaleureux qui lui a été réservé
par l’ensemble des équipes de la station Casey et de l’aérodrome Wilkins. Elle a pu avoir accès
à l’ensemble des infrastructures et sites d’intérêt et remercient vivement toutes les personnes
ressources avec lesquelles elle a pu échanger pour en comprendre le fonctionnement.

L’équipe française tient également à remercier vivement l’ensemble du personnel de
l’Australian Antarctic Division (AAD) pour leur appui dans l’organisation de cette mission
d’inspection. La mise à disposition de la checklist A de la RCTA complétée a été d’une grande
aide pour conduire de manière efficace l’inspection sur place.

2. Visite de la station Casey

2.1. Résumé

La station Casey, ouverte en 1988 et remplaçant les installations établies sur un site voisin plus
proche de la côte en 1969 et supprimées depuis (ancienne station Casey), est l’une des trois stations
scientifiques permanentes antarctiques australiennes avec Davis et Mawson. Elle est celle des
trois qui se situe le plus à l’est sur le continent Antarctique. Elle est localisée dans la péninsule
Bailey dans le secteur des îles Windmill en Antarctique de l'Est.
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Elle est opérée par la Australian Antarctic Division. La station permet le déploiement d’activités
de recherche scientifique au sein même de la station et de ses environs immédiats. Elle agit
également en support logistique pour des activités scientifiques plus éloignées déployées à
Bunger Hills et à proximité de Little Dome C pendant la saison 2023/24. L’aérodrome Wilkins
confère à ce titre un statut privilégié de hub logistique à la station Casey.

L’équipe d’inspection française a pu constater sur place le très haut niveau de conformité de
la station et de sa gestion avec le Traité et son Protocole relatif à la protection de
l'environnement et la qualité des opérations de maintenance et d’amélioration des
installations depuis sa mise en service. Ainsi, la station d’épuration et l’équipement de
traitement des déchets ont récemment fait l’objet d’investissements. Si quelques suggestions
d’amélioration pourront être proposés à la fin de ce rapport, aucun cas de non-conformité
majeur vis-à-vis du Traité sur l’Antarctique et de son Protocole relatif à la protection de
l’environnement n’a été constaté.

L’équipe française a pu constater l’acculturation des expéditionnaires en station à la
réglementation du Système du Traité Antarctique (environnement, gestion de la station,
activités scientifiques, etc.) et l’importance accordée par l’Australie au bien-être des
expéditionnaires.

La station et les activités du personnel observées par l'équipe d'inspection sont compatibles
avec les obligations du Traité en matière d'utilisation pacifique et de non-militarisation.

Illustration 2 : Vue d’ensemble de la station Casey (crédits photo : Maude Jolly)

2.2. Informations générales

La zone gérée depuis la station Casey comprend, à distance des limites de la station, le secteur
de l’ancienne station Wilkes (3 km en distance linéaire et 10 km de transit routier), l’aérodrome
Wilkins à 67 km, différents sites côtiers sur environ 22 km du nord au sud.



8

La station dans son emplacement actuel est occupée depuis 1988. Auparavant les activités
antarctiques australiennes dans ce secteur se déployaient depuis le site de Wilkes pour la
période de 1959 à 1969, puis de 1970 à 1988 sur une première station désignée aujourd’hui
comme « Old Casey » à proximité du quai de l’actuelle station. La quasi-totalité des bâtiments
de « Old Casey » ont été mis hors service, démontés et évacués de la zone du Traité. Ces
mouvements successifs des sites d’implantation s’expliquent par la volonté de tenir compte
au mieux de l’exposition au vent et aux effets du blizzard.

La station Casey est approvisionnée par le navire Nuyina une fois par an au début de l’été en
carburant, denrées alimentaires, matériaux, etc. Au cours de la saison estivale, la station Casey
bénéficie de sa connexion à l’aérodrome de Wilkins pour recevoir d’autres livraisons
matérielles ainsi que des rotations de personnels.

Depuis sa construction, la station Casey a fait l’objet de travaux réguliers de maintenance et
d’amélioration. L’équipe d’inspection française a ainsi pu constater par exemple le
remplacement des 3 citernes de stockage d’eau potable effectué depuis 2021 et la mise en
service de la station d’épuration.

Illustration 43 : carte de la station et de ses limites (source : AAD)

2.2.1. Description physique

Les limites de la station étendue occupent une surface de 7,2 ha. Les principaux bâtiments de
la station, situés 35 m au-dessus du niveau moyen de la mer, sont :
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1. Le bâtiment de vie (restaurant, détente, dortoir été, dortoir hiver, installations
médicales) ;

2. Le bâtiment des opérations (station leader office, communications, cellule de crise,
bureau d’observations et de prévisions météo) ;

3. Le bâtiment de sciences (plusieurs labos et espaces de travail) ;
4. Le bâtiment des ateliers (garage des engins y compris des tracteurs, électricité,

plomberie, menuiserie, vernis et peinture du bois, bureaux des ouvriers) ;
5. Le hangar de stockage (échelles de rangement mobiles et anciens chambres froides) ;
6. L’unité de pompage et stockage de l’eau potable ;
7. La centrale électrique et la chaufferie (4 générateurs de 160 kVA et 2 chaudières) ;
8. La centrale électrique de secours (2 générateurs de 450 kVA) ;
9. Le bâtiment des services (station d’épuration, macération, nouvelles chambres froides,

salle de sport, espace détente spa &sauna) ;
10. L’incinérateur et le traitement des déchets ;
11. Le bâtiment des sorties terrain ;
12. La caserne de pompier ;
13. Le bâtiment de lâcher de ballon météorologique et de production d’hydrogène ;
14. Le bâtiment atelier de loisir.

Illustration 54 : implantation des bâtiments et infrastructures (source : AAD)

La topographie du site et les terrassements effectués ont rendu possible la construction des
bâtiments sur des fondations et des radiers en béton armés, ce qui permet d’envisager des
charges lourdes dans tous les bâtiments : rayonnages mobiles compactes de rangement dans
le hangar de stockage, les cuves à eau potable dans l’unité de production d’eau potable, les
tracteurs et le pont roulant dans le garage de l’atelier, etc.

A l’inverse, les bâtiments ne sont pas surélevés du sol et peuvent générer des congères
(accumulations de neige) qui requièrent des moyens de déneigement sur la station.
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L’organisation générale des bâtiments de la station a toutefois été faite dans le sens des vents
dominants.

Une ligne électrique de moyenne tension dessert 4 transformateurs qui alimentent les
bâtiments. Les réseaux (fuel, électricité, eau potable, eaux grises et noires) sont installés sur
des chemins de câbles surélevés. Les canalisations d’eau sont maintenues hors gel par un
traceur thermique électrique.

Une route en remblai dessert les bâtiments. Une branche de cette route relie la station au quai
et à la partie basse de la station. Elle est enneigée l’hiver et est « sculptée » dans la dépression
remplie de neige l’été.

Projets et travaux sur la station

L’entretien et la modernisation du site se décompose en trois temps : la maintenance courante,
les études et travaux à court terme, et la projection stratégique à long terme des besoins pour
la station.

L’avancement des principaux projets sur la station Casey est le suivant :

Effectué
 Remplacement des citernes de stockage d’eau potable

En cours/voie d’achèvement
 Extension et la sécurisation des réservoirs de carburants de la LFF
 Construction et équipement intérieur du bâtiment des services incluant la nouvelle

station d’épuration et un nouvel incinérateur
Programmé

 Réparation du ponton du lac d’eau potable
Reporté

 Modernisation de la cale et du quai

Les équipements relatifs au raid

L’Australie a redéveloppé depuis quelques années un projet de déploiement scientifique sur
le continent par un raid. Il s’agit du « Million Year Ice Core » (MYIC) qui fera ses sondages à
quelques hectomètres de Little Dôme C et kilomètres de la station franco-italienne de
Concordia. Au cours de la saison 2022/23, un premier raid s’est déroulé vers ce point pour
reconnaître la route et marquer un tracé sur le continent. Au cours de la saison 2023/24, un
second raid s’est déroulé pour poursuivre les reconnaissances du tracé, éprouver le matériel
roulant et les différents modules de caravane et acheminer 40 tonnes de matériels en prévision
de la construction du camp de vie des scientifiques en charge des sondages de la calotte
glaciaire.

La station Casey accueille par conséquent :

 les matériels roulants (tracteurs, dameuses, etc.)
 les caravanes de vie et les modules énergie propres au raid
 les modules de vie et les modules énergie propres au camp du MYIC
 les personnels techniques chargés de la maintenance et l’entretien de ces équipements

réalisée dans le garage et les ateliers attenants de la station

Tous ces matériels sont stockés dans l’emprise des limites de la station et dans une autre zone
à 25 km de la station.
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2.2.2. Activités touristiques

Aucune activité touristique n’est pratiquée sur la station Casey, et plus globalement sur les
stations australiennes antarctiques (à la différence de l’île Macquarie dans la zone sub-
antarctique).

Aucune visite de compagnie touristique privée n’est prévue. Elle ferait, dans le cas d’un passage
inopiné, l’objet d’un suivi et d’une information à la base par le centre de contrôle opérationnel
basé au siège de l’AAD à Hobart, Tasmanie.

Bien qu’elles ne soient pas considérées comme des activités touristiques, des visites d’autres
programmes scientifiques extérieures à Casey ou de spécialistes (géographes par exemple)
sont ponctuellement réalisées. Quelques visites de représentants et fonctionnaires du
gouvernement ont également lieu de façon sporadique : découverte de l’Antarctique, des
grands programmes scientifiques en cours, des infrastructures. En général, ces visites consistent
en des allers-retours d'une journée entre Hobart et l'aérodrome de Wilkins.

2.2.3. Activités militaires

Un support militaire est assuré pour les vols intercontinentaux Tasmanie-Antarctique par la
mise à dispositiond’un avion de modèle C17A Globemaster III (8 à 9 vols opérés par le C17 sur
un total d’une vingtaine de vols intercontinentaux par an). Cette collaboration avec la Royal
Australian Air Force permet de maintenir une capacité opérationnelle de vol dans des
conditions spécifiques pour les militaires, et complémente le soutien logistique aux stations.

En station, quelques membres de l’équipe sont issus de l’armée : un agent du bureau de
météorologie, parfois un personnel responsable des communications. Le personnel issu du
monde militaire est employé sur la base en tant que civil. L’analyse des conditions
météorologiques spécifiques de l’Antarctique permet notamment le maintien de
compétences opérationnelles particulières pour l’armée.

Aucun engin ou personnel militaire, arme à feux ou explosif à caractère militaire n’a été
constaté ou déclaré durant l’inspection. Les installations de la station et les activités du
personnel constatées par l'équipe d'inspection sont conformes aux obligations du Traité en
matière d'utilisation pacifique et de non-militarisation.

2.2.4. Personnel

La capacité d’accueil maximale de la station est de 120 personnes. Au cours de la saison
2023/24, la jauge d’occupation est montée jusqu’à 156 personnes pendant une semaine du fait
d’indisponibilité temporaire des moyens aériens. Le couchage du personnel en sureffectif a
été géré en valorisant les caravanes du raid et d'autres dispositions d'hébergement temporaire,
y compris dans les bâtiments de la station tels que le gymnase et le théâtre. . Au moment de
l’inspection par l’équipe française, 96 personnes étaient présentes en station.
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Au cours de la saison estivale 2023/24, la station a accueilli en moyenne une centaine de
personnes. Une quarantaine de scientifiques ont séjourné ou transité par Casey. Pour la
période hivernale, seules 30 personnes seront présentes en station pour en assurer l’opérabilité
et la maintenance.

La présence humaine en station au cours de la période estivale est fortement dépendante de
la disponibilité des moyens de transport aérien soumis aux aléas météo.

Le personnel en station est formé à la vie en station Antarctique et règles afférentes. En amont
du séjour en station, chaque expéditionnaire du programme Antarctique australien suit un
programme de formation obligatoire de 5 jours (“expeditionner summit”) suivi d’un test en
ligne pour vérifier le bon niveau d’acculturation. Les sujets Traités sont variés : vie en station,
règles de sécurité, règles d’hygiène, régulation environnementale, etc. Les expéditionnaires
bénéficient également d'une série de formations générales et spécialisées. A l’arrivée en
station, le chef de station procède systématiquement à une présentation de bienvenue qui
rappelle un certains nombres de règles de sécurité, de santé, de vie en station, de tri des
déchets, etc. Cette présentation générale est ensuite complétée par un tour de la station pour
se familiariser avec le site.

L’ensemble des guides et règles s’appliquant à la vie en station sont accessibles par une
plateforme en ligne, Blizzline, auquel tous les expéditionnaires du programme Antarctique
australien ont accès. De la documentation est également imprimée et affichée dans les
bâtiments de la station : guide d’utilisation du bâtiment hydroponique, distance de sécurité
vis-à-vis de la faune sauvage, plans de gestions des zones protégées, etc.

En complément, l’AAD a pour projet de déployer des téléphones mobiles remis à chaque
expéditionnaire qui permettrait de disposer en continu de toute la documentation utile ainsi
que d’un GPS avec les délimitations des différentes zones de la station (y compris le zonage
règlementaire associé aux ZSPA) et un système de géolocalisation pour renforcer la sécurité
du personnel sur place.

2.2.5. Installations médicales

Equipe médicale et installations associées
En été, deux médecins sont présents sur le site de Casey et joignables 24h/24 pour toute
urgence. Ils sont soutenus par 4 expéditionnaires formés pendant 15 jours en amont de leurs
départs pour assister toute intervention médicale. Pendant l’hivernage, ces 4 personnes sont
toujours présentes mais il ne reste plus qu’un seul médecin. Cette équipe sur place bénéficie
également de l’appui de psychologues extérieurs en cas de besoin (téléconsultation). L'unité
de médecine polaire de l'AAD et le Centre for Antarctic, Remote and Maritime Medicine
(CARMM) fournissent un soutien de télémédecine 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7 dans toutes
les disciplines médicales. L’équipe médicale de Casey soutient également le personnel de
l’aérodrome de Wilkins à 69km ainsi que les activités scientifiques déployées à distance depuis
la station.

Selon l’équipe médicale rencontrée lors de l’inspection, les équipements disponibles
permettent de répondre à la majorité des besoins d’intervention identifiés sur base. Au besoin
l’unité médicale polaire de l’AAD à Kingston apporte également un complément d’expertise.
En complément, et dans une logique d’amélioration constate des moyens engagés, une
collaboration avec la NASA est développée, dans le cadre de préparation de voyage de très



13

longue distance. Elle comprend notamment le développement d’instrumentation et
d’imagerie médicale multifonction.

Gestion des déchets médicaux
Les déchets médicaux sont triés et suivent un circuit différent en fonction de leur nature :

 Déchets de soin et chirurgie (organiques) : incinération sur la station
 Instruments coupants souillés : retour en Australie (RTA : Return to Australia)
 Autres déchets (emballages et plastiques, séparés des déchets métalliques) : traitement

dans le cadre du circuit général de gestion des déchets de la station.

Des affichages présents dans le centre médical et à l’entrée rappellent les procédures en
vigueur en matière de constat d’accident ou de risque pour les biens et les personnes.
L’ensemble des incidents, même mineurs, sont rapportés par le biais d’une plateforme en ligne.
Au cours de la saison 2023/24, aucun incident médical majeur n’était à déplorer. La station a
toutefois dû faire face à une épidémie de Covid-19 au début de sa saison d’été, limitant son
fonctionnement et le déploiement de programmes scientifiques. En conséquence, desmesures
de prévention renforcée ont été mise en place pour le reste de la saison (tests PCR 48h avant
le départ puis à nouveau à l’arrivée en station et port du masque pendant 5 jours suite à
l’arrivée en station).

2.2.6. Activités scientifiques

Personnel scientifique

Environ 40 scientifiques ont séjourné en station pendant la campagne d’été. Leur présence sur
la station de Casey et ses proches abords est dans les faits assez variable, la disponibilité des
moyens logistiques (aériens en particulier) permettant une grande modularité en fonction des
besoins (présence de 3 mois pleins à quelques semaines, voire jours). Ainsi, 23 scientifiques ont
transité par Casey pour mener le programme de recherche « Denman Terrestrial Campaign »
au site distant de Bunger Hills. 15 autres scientifiques ont séjourné à Casey pour 5 jours ou plus.

L’infrastructure informatique et la puissance des réseaux de télécommunications permet la
transmission des données scientifiques vers l’Australie et réduit en conséquence le nombre de
scientifiques nécessaires sur le terrain pour effectuer les relevés des instruments et capteurs.
Cette tâche de contrôle hebdomadaire du bon état de fonctionnement des instruments de
mesure est effectuée par des personnels ayant d’autres tâches dans la station.

La station Casey ne dispose pas de de coordinateur scientifique. Chaque activité scientifique
est programmée en amont et fait l’objet d’un « service level agreement » qui cadre les
conditions de son exercice et les besoins en soutien logistique. Pour la saison 2023/24, la cheffe
du programme scientifique de dépollution assure toutefois un rôle de coordination sur place
sur la base du volontariat. Une seconde personne de l’équipe projet en charge de la dépollution
supervise les activités du bâtiment scientifique de la station. Ces rôles bénévoles varient d'une
année à l'autre en fonction de la composition de l'équipe scientifique de la station. En
complément, l’un des techniciens en charge des moyens de communication effectue une
tournée hebdomadaire de certaines installations scientifiques pour garantir leurs
fonctionnements (magnétisme, sismologie, atmosphère) ; les membres de la mission
d’inspection ont pu l’accompagner pour effectuer cette ronde.
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Moyens scientifiques

Les installations scientifiques en station sont principalement rassemblées dans un seul
bâtiment. Elles comprennent pour l’essentiel des espaces de travail de type bureaux avec
quelques laboratoires secs incluant des instruments de spectrométrie demasse, des autoclaves
(utilisés pour les besoins de stérilisation), des instruments d’optique (microscopes). Plusieurs
chambres à pression négative sont également disponibles.
Un aquarium avec des bacs d’eau prélevés dans l’océan est installé dans le bâtiment
scientifique, mais il n’y a pas de système de pompage et de prélèvement d’eau de mer. Les
bacs étaient vides au moment de la visite.

Le bâtiment scientifique n’est opérationnel que pendant la saison estivale et ferme l’hiver.

La station dispose d’un bâtiment de production d’hydrogène et d’hélium, à proximité de la
station météo pour les lâchers de ballon de la station météorologique.

Différents équipements sont également présents sur le périmètre étendu de la base : mesure
en continu du magnétisme terrestre), mesures sismiques en continu dans le cadre du réseau
international IRIS (Incorporetaed Research Institutions for Seismology). Ces instruments,
sensibles, ne font pas l’objet de manipulations régulières, hormis les diligences normales en
matière de maintien à jour des logiciels et applications. Les données sont télétransmises par
lien radio directement vers l’Australie. Un mât ionosphérique est également installé sur le
secteur du quai de débarquement, accompagné de 4 sondes relais.

Au sein des ZSPA 135 et 136 situées à proximité de la station, des caméras optiques et capteurs
permettent une observation en continu du milieu naturel. Les données sont stockées dans
l’appareil et relevés manuellement par les opérateurs (scientifiques ou non scientifiques en
fonction de la saison) sous réserve de la délivrance d’un permis pour pénétrer dans la ZSPA
conformément aux dispositions de l’annexe V du Protocole relatif à la protection de
l’environnement. A cette occasion d’autres opérations de maintenance peuvent également
être réalisées (déplacement de caméras, de batterie, etc.).

Différents programmes de suivi intègrent l’utilisation de drone pour des observations à
distances non intrusives (utilisation en mutlispectral, en photogrammétrie ). Les règles de
survol intègrent le respect d’une distance minimale d’écart en cas de présence de faune
(déclinée en fonction des espèces et des périodes). Le personnel en station a indiqué devoir
respecter une distance minimale de 100 m.

Programmes scientifiques poursuivis et coopérations scientifiques
Les principales thématiques étudiées à Casey portent sur les sujets suivants :

1. Environnement (biodiversité, dépollution)
2. Climat
3. Atmosphère
4. Magnétisme et sismologie dans l’est Antarctique
5. Développement d’outils digitaux intégrés

Les programmes scientifiques sont principalement portés par :
 L’Australian Antarctic Program (climat notamment) : exemple des programmes

Denman Terrestrial Campaign, Million Year Ice Core s’appuyant notamment sur la
capacité de projection du raid australien pour le carottage de glace à près de 1200 km
de la station ;
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 L’Université de Tasmanie (en lien avec l’AAD : exemple du programme ICECAP EAGLE ;
 L’Université de Melbourne.

Des coopérations internationales sont engagées sur certaines thématiques spécifiques, telle
que la sismologie au sein du programme GSN (Global Seismographic network) et IRIS
(Incorporated Research Institutions for Seismology). L’équipe d’inspection française se réjouit
du déploiement de programmes de recherche en collaboratif et encouragent leurs
développements.

Un axe important de recherche conduit sur Casey depuis de nombreuses années porte sur la
dépollution de sols contaminés, avec une disponibilité en matériau faible. L'un des principes
clés du programme de dépollution consiste à assainir les sols contaminés et à les restituer à
l'environnement (plutôt que de les excaver et de les transporter en Australie), compte tenu du
caractère unique et de la rareté du sol et des écosystèmes de l'Antarctique.

La recherche porte sur la définition de techniques à moindres coûts, tenant compte des
conditions spécifiques du continent Antarctique (froid, disponibilité micro-organisme).
Différents sites ont ainsi fait l’objet de travaux de recherche/expérimentation : Thala Valley
(implantation de la station « Old Casey » dans les années 70) et Wilkes. L’Australie a ainsi
développé une réelle expertise pour la décontamination de sols pollués et a pu conduire à
terme le nettoyage complet de site comme celui de la Thala Valley qui a pu être entièrement
nettoyé et les déchets évacués de la zone du Traité.
L’équipe d’inspection a été impressionnée par les technologies développées en collaboration
avec d’autres Parties du Traité, notamment l’Argentine, le Brésil et le Canada, et encourage la
diffusion et le partage de ces connaissances.

2.2.7. Communication

Différents moyens de communication sont utilisés sur base et autour de celle-ci, en fonction
des besoins.

Les communications localisées sur base et ses environs (Wilkes, Wilkins) utilisent la radio (HF
et VHF). 3 mâts radio sont installés sur le périmètre étendu de la base, aucun cas de collision
aviaire n’a été constaté ou rapporté. Les répéteurs installés permettent de garantir une portée
de communication à environ 100 km autour de la base. Les entretiens réalisés durant la mission
d’inspection ont relevé une forte diminution du nombre de mâts : la station en comptait 35 au
total en 1996.

La station est reliée aux communications extérieures par différentes connexions satellites
(dont Inmarsat, Irridium, Starlink). Deux radomes sont présents à cet effet sur base, dont l’un
dédié aux transmissions du bureau de météorologie. Starlink utilise une installation de taille
réduite.

Les réseau WI-FI est disponible dans les bâtiments de la base et les environs (l’un des réseaux
est même capté depuis Wilkes, situé à environ 3 km à vol d’oiseau). En complément, un réseau
2G est disponible principalement pour les transmissions d’information d’alerte et de secours,
en cours de modernisation vers un réseau 3G.

Pour les déplacements sur le terrain (hors des limites de la station), le personnel doit disposer
de moyens de communications variés pour garantir la continuité de communication avec la
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base, conformément au procédure du manuel terrain. Pour cela, des radios VHF, des
téléphones satellites Iridium ou Inmarsat et les Nano et des smartphones équipés de système
de géolocalisation sont utilisés.

Les interventions mobilisant les services de secours et/ou médicaux disposent de modalités
prioritaires d’accès au réseau, notamment pour les liens avec l’unité de médecine polaire de
l’AAD basée à Kingston.

2.2.8. Transports et équipements

Parc roulant :

Le parc de véhicules et moyens de transports sur la station est conséquent et répond à
différents objectifs :

– un bus de 40 places pour transporter les passagers entre l’aérodrome de Wilkins et la
station Casey

– un parc de 6 véhicules collectifs avec remorques (4 à 8 passagers) pour les
déplacements au sein de la station. Ces véhicules peuvent également être utilisés pour
les loisirs des expéditionnaires. Leur usage sur la banquise est interdit du fait de son
imprévisibilité

– quelques “polaris ranger diesel” pour les courts déplacements
– des tracteurs et des dameuses pour les opérations (déplacements de containers, de

charges, terrassementetc.) et travaux sur la station.

Ce parc de véhicules est entretenu et maintenu dans un garage dont l’équipe d’inspection
estime qu’il est bien dimensionné. L’équipe d’inspection a également pu constater que les
routes étaient adaptées à la circulation des engins sur site.

Parc héliporté :

Deux hélicoptères sont basés en été (novembre/février) à Casey (deux machines, deux pilotes,
deux techniciens) pour la saison 2023/24. Ils sont acheminés sur le terrain à bord de l’avion
militaire de type C-17. Ils effectuent les transports de personnels vers les sites distants y
compris jusqu’au site actuel de déploiement de scientifiques de Bunger Hills situé à 440 km de
la station.

Parc aérien

Un aérodrome léger sur neige est situé à quelques kilomètres de la station. Il permet
l’atterrissage et le décollage d’avions de type Basler et Twin-Otter sur skis. Ces vols sont
intracontinentaux : vols directs vers les stations australienne Davis et Mawson, Larsemann Hills,
le site de recherche scientifique Bunger Hills, la station franco-italienne Concordia, la station
française Dumont d’Urville et des vols indirects au-delà : la station américaine McMurdo, la
station italienne Mario Zuchelli. Les observateurs français ne sont pas rendus sur place pour
inspecter les installations de la ski landing area.

Parc maritime :

Il n’y a pas d’embarcations flottantes à Casey pour la saison 2023/24. Les embarcations pour
le poussage de la barge et la supervision des opérations sur le plan d’eau sont à bord du Nuyina
et sont utilisées lors de ses escales.
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2.2.9. Gestion des situations d’urgence

L’ensemble du personnel en station est formé aux situations d’urgence. Une gestion centralisée
des alarmes incendie est assurée et déclenche les interventions des équipes. Le système est
entretenu par les électriciens présents sur la station. En cas d’incendie, la signalétique en
station ainsi que les instructions fournies par le chef de station permettent à chacun de
s’orienter vers le point de ralliement.

Chaque expéditionnaire souhaitant sortir des limites étendues de la station doit avoir suivi au
préalable une formation de survie. Le personnel non formé est systématiquement accompagné
d’une personne responsable, un « field training officer ».

Le pôle médical fournit des kits de survie obligatoires pour tous les expéditionnaires sortant
des limites étendues de la station. Il s’ajoute au survival kit fournit par l’AAD en amont du séjour
en Antarctique qui accompagne obligatoirement tous les expéditionnaires pour les trajets en
véhicule et toute sortie au-delà des limites étendues de la station.

Le personnel en station est également formé à réagir en cas de déversement de pétrole. Des
kits spécifiques sont stockés dans des containers disposés en station à proximité des lieux de
stockage ou de canalisation de pétroles pour permettre une réaction rapide et efficace en cas
d’incident.

Illustration 65 : Stockage d'un kit d'urgence pour intervention en cas de déversement accidentel de
carburant (crédits photos : Maude Jolly et Yannick Fagon)

Au cours de la saison 2023/24, aucun incident majeur n’est à déplorer, seuls quelques incidents
physiques mineurs ont été constatés.

Des évacuations sanitaires et médicales peuvent s’effectuer au départ de Wilkins lorsque
l’aérodrome est opérationnel.
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2.3. Gestion environnementale

Conformément aux dispositions du Protocole relatif à la protection de l’environnement et en
particulier de son annexe I, toutes les activités du programme antarctique australien (AAP)
sont soumises à une évaluation et à une autorisation en fonction du type d'activité. Une étude
d’impact environnemental (IEE) chapeau couvrant toutes les activités d’exploitation des trois
stations antarctiques australiennes : Casey, Davis et Mawson a été finalisée en janvier 2024,
publiée et mise à la disposition du public pour commentaires en février 2024 et est
actuellement en cours d'évaluation par l'autorité nationale compétente australienne. L’étude
a été mise à disposition de l’équipe d’inspection française qui encourage sa diffusion via la
base de données des EIE du Traité sur l’Antarctique en temps voulu. Les autres activités de la
station, y compris les activités scientifiques, ainsi que les activités aériennes et maritimes, sont
évaluées et autorisées séparément.

En station, l’équipe d’inspection a pu constater le bon niveau d’acculturation du personnel
quant aux règles environnementales en vigueur. Le chef de station était particulièrement
vigilant au respect de ces règles. Lors de la présentation d’accueil en station, le chef de station
présente la carte des limites de la station en précisant les restrictions d’accès et d’activités
pour chaque zone, y compris les ZSPA dont l’accès n’est possible que pour le personnel avec
un permis délivré en amont par une autorité nationale compétente. Lors de cette présentation
d’accueil, les expéditionnaires sont par ailleurs incités à réduire leur consommation d’eau et
d’électricité et de réduire leur production de déchets au maximum. Il est aussi rappelé que
certaines activités, comme le surf, sont interdites.

L’ensemble des activités déployées en station font l’objet d’un « Service Legal Agreement »
permettant de définir les contours et modalités d’exercice de l’activité ainsi que le soutien
logistique nécessaire.

2.3.1. Stockage et utilisation de carburants et de substances dangereuses

Le site de Casey dispose d’une capacité de stockage de 1 362 000 l de carburants de type SAB
ainsi que de 2km de tuyaux d’alimentation en carburant. 812 000 l sont stockés sur le site de la
Lower Fuel Farm près du quai (6 cuves sur bac de rétention en béton + 8 cuves à doubles peau)
et 450 000 l sont stockés sur le site de Upper Fuel Farm (UFF) près des ateliers (5 cuves sur un
bac de rétention en béton). Une partie du réseau d’alimentation des réservoirs (centrale
électrique, centrale électrique de secours, ateliers, red shed, etc…) est en conduites fixes
permanentes et une autre partie est en conduites souples amovibles qui sont déployées sur le
site au gré des opérations de transfert de carburant de la LFF vers la UFF. L’Australian Antarctic
Division a un projet d’extension de son parc de cuves à double peau de la LFF.

Sur la station, sont également stockées les cuves à carburant nécessaires au raid et au camp
scientifique du projet Million Year Ice Core.

320 000 l de carburant JET pour les hélicoptères et les avions Bassler sont aussi stockés sur la
station au plus fort de la saison (1600 futs de 200 l).

Le remplissage des cuves de SAB s’effectue lors de la venue annuelle du Nuyina par
refoulement du carburant depuis le navire à l’aide de manches flottantes. L’arrivée du Nuyina
sur site en décembre peut occasionner des difficultés de gestion des réserves en fonction de
l’intensité de certaines activités pendant l’année, notamment les opérations de déneigement
de la piste de l’aérodrome de Wilkins peuvent engendrer selon les conditions météorologiques
des surconsommations
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Illustration 6 : Cuves de carburant de l’Upper Fuel Farm (crédits photo : Yannick Fagon)

Depuis 1990, la station Casey a fait l’objet de plusieurs déversements accidentels de
carburant dont les 4 derniers sont intervenus depuis la dernière inspection internationale en
1999, 2012, 2015 et 2018. En réaction, l’Australie a entrepris des efforts conséquents pour
développer et perfectionner des méthodes de nettoyage pour dépolluer les sols et eaux
contaminés, tel qu’évoqué dans la section 2.2.6 de ce rapport. L'Australie a mis en place des
procédures opérationnelles standard détaillées pour réduire le risque de déversement de
carburant, pour intervenir en cas de déversement, ainsi que pour développer et améliorer les
méthodes de nettoyage des sols et de l'eau contaminés. Ainsi, les sols ayant fait l’objet de
déversement de pétrole en station ont pu être retirés, isolés du reste de l’environnement et
enrichis avec de l'engrais inorganique, qui stimule la croissance des bactéries déjà présentes
naturellement dans le milieu pour stimuler l’élimination naturelle du pétrole (système de
remédiation bactérienne ou « biopile »). Les eaux contaminées ont quant à elles été Traitées
puis rejetées dans le milieu marin.

Illustration 7 : Tertres de dépollution des sols (biopiles) (crédits photo : Yannick Fagon)


